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Pour toutes les reines qui se battent dans leur coin : 
Ma grande, tu n’es pas seule dans la danse.









Prologue




Il était une fois une jeune fille qui n’avait rien, et qui n’était pas satisfaite.

Son monde était rude et âpre. Elle avait grandi au milieu de la poussière et des ruines, et avait constamment faim car il n’y avait jamais assez à manger. Elle suait péniblement à travailler sous les soleils du désert, et mourait de froid la nuit une fois la chaleur évaporée. Sa famille n’était plus là, et depuis sa plus tendre enfance, elle n’avait jamais eu personne pour la réconforter.

Mais cette jeune fille possédait quelque chose, une certitude que personne ne pouvait lui ôter. Elle avait foi dans la bonté inhérente de la galaxie et des forces qui la régissaient. Même si personne ne se souciait de ses sentiments ni de son avenir, elle se préoccupait de ceux qui l’entouraient, et elle le leur témoignait par de petits gestes. Elle ne le savait pas, mais cela la rendait spéciale. Quelqu’un d’autre aurait pu tourner différemment sous une même pression et se laisser guider par la haine. Mais elle restait constamment généreuse, ne cessant d’offrir son aide à ceux qui en avaient besoin, parce qu’elle ne pouvait pas aller contre sa propre nature.

 En grandissant, elle en apprit davantage sur le fonctionnement de la galaxie. Sur les Jedi et leur croisade pour maintenir l’équilibre. Sur la République et ses lois qui ne pouvaient la protéger. Mais il n’y avait ni Jedi ni République ici et elle ne connut rien d’autre qu’une succession de criminels, des gens qui utilisaient leur pouvoir pour servir seulement leurs propres intérêts. Une tout autre fille aurait pu baisser les bras, se résigner à son sort et n’en tirer que de l’amertume. Elle connaissait plusieurs personnes dans ce cas, sans qu’elle puisse le leur reprocher. Ils faisaient ce qu’ils pouvaient pour survivre. Mais il y avait quelque chose en elle qui tournait toujours le dos à l’obscurité, aussi séduisante soit-elle.

Les années passèrent. Le désert marqua son visage prématurément et craquela la peau de ses mains. Elle travaillait sans relâche, bricolant même quelques projets sur son temps libre pour tromper sa solitude. Elle pouvait vendre les produits de son travail, mais elle ne pourrait jamais gagner assez pour acheter sa liberté. Personne ne la remarquait, personne sur Tatooine en tout cas.

Ce ne fut pas exactement quelque chose qu’elle avait entendu. Ce fut un appel, mais le genre d’appel qu’on ne pouvait que ressentir. Quelque part, dans la galaxie, quelque chose l’attendait. Elle n’avait pas compris ce que c’était et n’avait pas eu tellement le temps de s’y arrêter, mais dans ses rêves, elle entendait un chant et, dès lors, se sentit moins seule.

Le chant lui promit quelque chose qui, pour un temps du moins, ne serait que pour elle. Il n’était nullement question de propriété ou de contrainte. Rien que de l’amour, une connexion, le sentiment d’un foyer. La  fille n’y vit aucune manipulation, bien que la puissance qui chantait pour elle dépassait son entendement.

Elle savait que rien n’était permanent. Même les cicatrices sur son dos pourraient s’effacer si quelqu’un tenait suffisamment à elle pour s’en soucier. Ce qu’on lui offrait là était une chance de bonheur, une chance d’appartenir à quelqu’un parce qu’elle l’aurait choisi, et non parce qu’on l’avait enlevée. Une chance d’avoir quelqu’un qui lèverait vers elle des yeux emplis d’amour. Quelque chose qui valait la peine de se battre.

Shmi Skywalker tendit ses mains vers les étoiles et répondit : « Oui. »















CHAPITRE 1




Pour peut-être la première fois de sa vie, Padmé Amidala n’avait aucune idée de ce qu’elle devait faire. Il lui arrivait très souvent de devoir garder des secrets, mais celui-ci était différent. D’habitude, celles avec qui elle les partageait l’aidaient aussi dans cette tâche. Elles n’étaient pas que ses confidentes : elles maintenaient en place son réseau de secrets. Mais cette fois, elle était seule.

Un léger vrombissement s’élevant d’un coin de la pièce lui rappela que cela n’était pas tout à fait vrai. Il y avait d’autres êtres, bien que fort peu nombreux, qui seraient dans la confidence. Le seul problème était qu’aucun d’entre eux ne pouvait vraiment lui être utile en ce moment. Du moins, elle en était quasiment certaine. Cela ne coûtait rien de poser la question.

— J’imagine que tu ne connais pas grand-chose en couture ? demanda-t-elle à la petite unité bleue R2.

Ce dernier fit tourner son dôme d’un côté et de l’autre, imitant un humanoïde qui secouerait la tête, avant d’émettre un bip probablement plus triste que la situation ne l’exigeait réellement. Padmé le remercia quand même. Nul besoin de se montrer impolie.

 Elle se replongea dans la contemplation du tissu sur ses genoux. Il n’y en avait pas assez pour coudre une robe entière, mais ce n’était pas une surprise. Le tissu était dans sa famille depuis plusieurs générations, chaque personne en recevant un morceau à intégrer dans sa tenue de mariage. Sa sœur, qui avait choisi de ne pas se marier, avait utilisé sa part pour faire des robes pour ses filles, montrant ainsi qu’elle ajoutait de nouveaux membres à la famille.

Cela lui faisait quand même un peu de peine de faire cela toute seule. Anakin ne le comprenait pas, mais elle ne pouvait pas vraiment s’attendre à autre chose de sa part. Il comprenait bien sûr ce qu’était une famille, et le désir de maintenir une tradition. En vêtements, en revanche, c’était loin d’être un expert. Elle appréciait cependant que sa compassion l’amène à laisser à sa fiancée le temps et l’espace de trouver une solution. Le temps pressait quelque peu.

R2-D2 gazouilla de nouveau, et quand il eut attiré son attention, il projeta entre eux une image holographique. C’était une œuvre familière, provenant d’une des fenêtres du palais de Theed, remplacée après la Bataille de Naboo. Elle la représentait en tant que reine, entourée de ses suivantes revêtues de leurs capes orange. La suggestion du droïde était limpide.

— Je ne peux pas, R2, lui répondit Padmé.

Cela lui coûtait presque physiquement de le dire.

— Ce que nous faisons là doit rester secret. Je ne peux pas les mêler à ça.

La projection fut remplacée par une image issue de l’Holonet, prise pendant les célébrations de la victoire dix ans plus tôt. La Reine Amidala se tenait vêtue de blanc aux côtés du dirigeant gungan, Boss Nass, entourée des membres de sa cour. R2-D2 zooma sur une des suivantes en particulier et émit un trille d’encouragement.

— Je ne sais pas, R2. Cela ne me paraît pas très juste de demander de l’aide sans donner de détails. 

Le droïde émit un son qui ressembla étrangement à un haussement d’épaules, et l’image disparut.

Padmé réfléchit à sa suggestion. Cette fois, ce n’était pas la reine ou la sénatrice qui avait besoin d’aide. Cela lui aurait paru normal et facile. C’était Padmé, et bizarrement cela rendait le tout plus embrouillé et compliqué. Elle avait cru savoir où étaient ses limites, mais elle ne les avait que rarement testées. Elle n’était pas très douée pour demander aux filles de lui prêter main-forte en tant qu’amie. Elles avaient passé trop de temps à travailler ensemble.

Pourtant, elles étaient bien amies. Ce qu’elle partageait avec ses suivantes, les anciennes comme les nouvelles, était une amitié si profonde qu’elle y investissait une grande partie de son cœur. Elle pleurait la perte de Cordé et de Versé, tout en se réjouissant de la réussite que les autres avaient rencontrée au-delà de sa sphère d’influence. Après tout, Padmé pouvait bien demander cela.

Sa décision prise, elle rassembla le tissu pour éviter de se prendre les pieds dedans et se dirigea vers la console de communication.

*

Saché l’avait appelée quelques heures plus tôt, pour la prévenir qu’elle ne serait pas de retour à la maison à une heure décente et que mieux valait ne pas l’attendre. Ce n’était pas plus mal, songea Yané. Leur lit était envahi par des bambins endormis. Quatre jours auparavant, une coulée de boue dans une des régions orientales du continent secondaire de Naboo avait emporté la quasi-totalité d’un village. Les seuls survivants étaient huit enfants qui s’étaient trouvés dans un transport scolaire au moment de la catastrophe. Tandis que Saché ainsi que les autres représentants gouvernementaux œuvraient à stabiliser le glissement de terrain et à évaluer l’étendue complète des dégâts, Yané avait ouvert leur demeure aux enfants.

Quatre d’entre eux avaient, depuis, été récupérés par des membres de leur famille, mais les quatre restants, tous cousins, semblaient avoir perdu tous leurs proches. Yané faisait de son mieux pour qu’ils se sentent en sécurité et bienvenus, mais elle savait qu’il n’était pas simple de gérer un tel traumatisme. S’ils souhaitaient s’entasser pour dormir sur le lit qu’elle partageait avec Saché, pas de souci. Il y avait bien assez de place.

Comme elle le faisait souvent quand elle avait un instant pour elle, Yané s’installa à son métier à tisser. Elle n’avait pas pu y consacrer beaucoup de temps ces derniers jours, bien qu’elle ait confectionné la plupart des vêtements des enfants, ainsi que les siens et ceux de Saché. C’était toujours un plaisir de revenir aux sources de son expression artistique et elle aurait préféré ignorer la console de communication quand elle se mit à sonner si le bon sens n’avait pas fini par prendre le dessus. Quand elle vit de qui venait l’appel, elle frémit d’excitation.

— Sénatrice ! s’écria-t-elle tandis que Padmé apparaissait devant elle. Qu’est-ce qui me vaut ce plaisir ? 

Elle savait, bien sûr, que Padmé se trouvait sur Naboo. Elle était arrivée après l’incident sur Geonosis et s’était rendue directement à sa maison sur le lac avec pour consigne de ne pas être dérangée. Saché lui avait rapporté que la guerre se répandait et que Naboo allait sûrement se retrouver impliquée, mais sans guère plus de détails. Pour autant, Yané était ravie de voir Padmé.

— Bonjour, Yané. Je suis navrée d’appeler à une heure si tardive. Je ne te dérange pas, j’espère ?

— Ton timing est parfait, lui répondit Yané. Saché est encore au travail, occupée par cette coulée de boue catastrophique, et les rescapés sont tous en train de dormir dans notre lit. Je suis à ton entière disposition.

— Oh, lâcha Padmé. Je suis désolée. J’avais oublié la coulée de boue. Vous avez tout ce qu’il faut pour accueillir des enfants supplémentaires ? Vous devez être débordées.

— Tu as bien d’autres sujets de préoccupation, la rassura Yané. Et moi aussi, à vrai dire, en ce moment. J’aurais bien besoin de me changer les idées. Tu voulais parler de quoi ? 

Padmé hésita, et à ce moment précis, Yané comprit qu’il s’agissait d’une faveur personnelle. Si cela avait été pour le travail, elle aurait simplement énoncé la raison de son appel.

— J’aimerais avoir ton avis sur une robe, finit-elle par dire.

Yané reconnut immédiatement l’étoffe, ou plutôt sa finalité. C’était un tissu pour une robe de mariée. Pour Padmé. Cela sortait de nulle part, mais maintenant que la sénatrice passait la majorité de son temps loin de Naboo, il n’était guère surprenant qu’il lui arrive des choses dont Yané ignore l’existence.

Cela lui fit malgré tout un coup. Et cela devait se voir sur son visage à en croire ce qu’elle lisait dans les yeux de Padmé. Les mots étaient inutiles entre elles. Cela avait suffi.

— Tu devrais t’en servir pour ton voile, suggéra Yané, allant droit au but maintenant que les choses étaient claires entre elles. Il y a quelques années, c’était à la mode d’incorporer le tissu dans la traîne ou la ceinture, mais je pense qu’un voile fera beaucoup plus d’effet sur toi. 

Le tissu du mariage de Yané avait été intégré à la fois dans la traîne et la ceinture, dans la mesure où elle avait utilisé le sien ainsi que celui de Saché dans le modèle. La tenue de son épouse avait été le reflet de la sienne, avec un pantalon ample au lieu d’une jupe pour convenir davantage à ses goûts. Cela remontait à presque deux ans.

— Ce n’est pas bête, opina Padmé. Je peux gérer toute seule ce type de couture. Tu aurais des suggestions pour la robe elle-même ? 

Yané regarda attentivement le bout de tissu entre les mains de son amie, puis le métier à tisser situé de l’autre côté de la pièce. Padmé méritait mieux qu’une robe qu’elle allait bricoler tant bien que mal avec ce qu’elle aurait à sa disposition. Elle méritait quelque chose qu’une amie aurait fait de ses mains. Si Yané sortait les métiers mécaniques et vidait une Thermos entière de caf, elle pouvait le faire. Saché n’allait pas rentrer à la maison cette nuit de toute façon.

— Je m’en occupe, déclara-t-elle.

Tout le visage de Padmé se métamorphosa dans son sourire. Ce n’était pas le sourire de la reine ni de la sénatrice, mais bien le sien, celui que Yané ne voyait que rarement et chérissait à chaque occasion. Quels que soient les projets de Padmé, elle était heureuse, et Yané ne pouvait pas nier que le bonheur de son amie était une des choses qu’elle aimait le plus au monde. Cela rendait tout supportable, jusqu’aux secrets que Padmé gardait en son cœur à mesure qu’elle prenait ses distances.

— Merci, conclut cette dernière. Merci beaucoup. 

Elles ne s’attardèrent pas davantage sur le réseau, même si elles auraient adoré discuter de bien d’autres choses. Il y avait beaucoup à faire.

*

Padmé trouva le robot couturier exactement là où elle l’avait espéré, dans l’un des ateliers dont s’enorgueillissait la maison sur le lac. C’était une demeure d’artiste, comme la plupart de celles de la région, mais celle-ci avait été établie spécifiquement pour cultiver les talents des filles qu’elle avait amenées ici au fil des années. L’éclairage dans l’atelier diffusait une lumière tamisée bien orientée, et Padmé se mit immédiatement au travail.

Elle se demanda un bref instant ce qu’Anakin pouvait bien être en train de faire. Elle ne le reverrait pas avant le lendemain après-midi, même si, des deux seuls êtres humains présents dans la maison, il était le second. Il pouvait sentir sa présence, elle le savait, et il ressentait probablement son excitation autant que ses inquiétudes. Elle espérait qu’il comprendrait que de tels sentiments étaient normaux. Tout le monde n’avait pas été entraîné à contrôler ses émotions comme les Jedi. Il était probablement occupé à méditer ou à bricoler C-3PO, qui devait encore être nettoyé avant de recevoir sa dernière couche de placage. Le droïde était passé par Tatooine puis par Geonosis. Ses articulations devaient être pleines de sable.

 L’aiguille étincelait tandis qu’elle était à son ouvrage, reprisant les bordures et modifiant les plis du voile. Tout ce calme était étrange. Même quand personne ne parlait, les pièces dans lesquelles elle travaillait étaient toujours remplies de monde. Elle avait l’habitude d’être entourée.

La douleur de l’absence de Sabé la transperça soudain sans crier gare. Toutes les filles lui manquaient, bien sûr, mais Sabé était celle qui lui manquait le plus. Elle n’était même pas complètement sûre de savoir où son amie était partie. Elles n’en avaient pas parlé. Avec toutes les allées et venues de Padmé dans la Bordure Extérieure puis le début de la guerre, elles n’en avaient pas eu le temps. Sabé avait effectué quelques missions diplomatiques pour la Sénatrice Amidala depuis son départ pour Coruscant, mais Padmé lui avait toujours accordé le temps dont elle avait besoin pour poursuivre ses propres projets. Ses activités la conduisaient aux recoins les plus obscurs de la République, et Sabé ne pouvait pas toujours donner de ses nouvelles. Mais à ce moment précis, même si ce mariage était un secret à dissimuler à l’ensemble de la galaxie, elle manquait à son amie.

Padmé enfouit sa culpabilité et sa tristesse pour se concentrer sur le positif. Elle était en sécurité. En dépit de lourdes pertes, la Bataille de Geonosis avait été remportée. Anakin Skywalker l’aimait.

Et elle allait se marier le lendemain.













CHAPITRE 2




Cette fois ce serait différent. Sabé en avait décidé ainsi des années plus tôt, lorsque leur première opération sur Tatooine avait capoté. Elle n’était pas retournée sur la planète depuis, mais elle avait œuvré à constituer une liste de contacts et d’identités pour leur permettre, au Capitaine Tonra et à elle, de revenir et tenter une nouvelle fois de libérer des gens. Techniquement, tous deux étaient encore au service de la sénatrice de Naboo, mais leur mission à long terme n’avait pas changé. N’ayant pas d’autres ordres à suivre, Sabé avait décidé que le moment était venu.

La plupart des habitants de la Bordure Extérieure se moquaient de la montée du conflit séparatiste au sein de la République. Leur vie quotidienne n’en était pas vraiment affectée, pas plus que leurs gouvernements ne s’y trouvaient mêlés. Ils avaient des soucis bien plus pressants. Cependant, pour ceux qui tiraient profit de la douleur et de la souffrance (comme les barons du crime et les trafiquants), toute guerre était une occasion de développer leurs affaires. Sabé était venue faire son possible afin d’y mettre un terme.

— Ils appellent ça la Guerre des Clones, lança Tonra depuis le siège du copilote.

 Ils avaient passé plus de temps séparément qu’ensemble ces six dernières années : elle avait monté son réseau tandis qu’il avait travaillé plus étroitement avec Typho et Mariek Panaka à la protection de la sénatrice. Quand ils se rencontraient, c’était habituellement dans le cadre d’une opération spécifique conduite par Padmé, ou parce que Sabé avait besoin de renfort. Toutefois, sa voix était aussi rassurante que d’ordinaire, et sa présence tout aussi solide. Sabé doutait de beaucoup de choses ces derniers temps, mais jamais de Tonra.

— C’est original, avança Sabé.

— Il fallait bien qu’ils lui trouvent un nom. Comment vendre leurs holoreportages dessus, sinon ?

— Deux armées manufacturées, désapprouva Sabé en secouant la tête. Je n’aime pas ça du tout. Notre camp est fait d’êtres vivants. On ne peut pas juste les jeter contre des machines produites à la chaîne.

— Le sujet fait plutôt débat, la reprit Tonra.

Elle le fusilla du regard, et il leva la main d’un air défensif.

— Mais je suis d’accord avec toi, ajouta-t-il. 

Sabé jeta un œil sur le chrono du vaisseau. Elle portait encore ses vêtements élégants aux couleurs vives et devait se changer avant leur arrivée. Sa tenue était parfaite pour passer une journée dans les vénérables couloirs du Sénat de la République en tant qu’assistante de haut niveau ou pour participer à d’importantes négociations commerciales dans le Noyau, mais ce n’était plus son identité à cet instant. Elle fit basculer les commandes du vaisseau sur le poste de Tonra et se dirigea vers les compartiments arrière.

Techniquement, une personne du statut social dont elle se revendiquait ne pouvait disposer de son propre vaisseau. Pour bien faire, ils auraient dû prendre une navette publique pour se rendre sur Tatooine. Mais Sabé rechignait à renoncer à la liberté et à la flexibilité qu’un vaisseau personnel lui offrait, si bien qu’elle avait réussi à en caser un dans leur couverture.

Sabon et Arton Dakellan étaient des négociants moyennement prospères, spécialisés dans les déplacements courts pour des biens de grande valeur à faible volume. Avec le début de la guerre, ils avaient vendu leur fonds de commerce pour se reconvertir dans des boulots à terre, plus stables, pendant la durée du conflit. Puisque Sabon était de toute façon propriétaire du vaisseau, elle avait pu le conserver. Le duo allait s’installer sur Tatooine, où elle dirigerait la logistique pour une entreprise d’exportation d’eau, tandis qu’Arton gérerait la chaîne d’approvisionnement d’une des cantinas locales. Leur vaisseau serait généralement disponible à la location, et même s’il ne constituerait pas leur principale source de revenus, cela expliquerait ses absences de la planète.

La dernière fois qu’ils s’étaient rendus sur Tatooine, ils étaient arrivés en touristes. Ils avaient posé trop de questions. Cette fois, ils seraient des membres de la communauté. Cela prendrait plus de temps et ils ne seraient pas en mesure d’aider de manière aussi directe, mais Sabé savait au fond de son cœur que ce plan était meilleur.

Elle ôta ses atours d’habituée des hautes sphères de Coruscant, mais garda ses sous-vêtements. Personne ne les verrait, et elle n’allait certainement pas se débarrasser d’habits fonctionnels qui resteraient à l’abri des regards de toute façon. Elle enfila une chemise légère, conçue dans un matériau respirant, et qui la recouvrait jusqu’aux poignets pour protéger sa peau du soleil. Elle passa un solide pantalon couleur rouille, muni de nombreuses poches pour les outils dont elle aurait besoin. Vint ensuite la couche supérieure : une veste sans manches qui tombait à mi-cuisses, avec des fentes découpées jusqu’à la taille pour lui permettre de se déplacer aisément. Elle était d’une couleur orange passé, lui donnant une apparence plutôt poussiéreuse. Elle se fondrait parfaitement dans le décor. Elle termina en enfilant une large ceinture où elle fixerait sa bourse, sa gourde et une vibrolame.

Elle rangea ses vêtements chics dans le fond de sa malle, laissant les autres tenues appropriées pour Tatooine sur le dessus pour être facilement accessibles. Un appartement les attendait, en théorie, mais ils n’étaient pas certains de ce qu’ils y trouveraient en termes de rangement. Elle enfila ses bottes puis ouvrit la malle de Tonra. Il était parfaitement capable de préparer ses propres vêtements, mais les habitudes avaient la vie dure.

— À ton tour, dit-elle en reprenant son siège dans le poste de pilotage.

— Nous devrions quitter l’hyperespace d’un moment à l’autre, répondit Tonra en lui redonnant les commandes.

Sabé prépara leur permis d’atterrissage ainsi que leur autorisation d’amarrage tandis que Tonra se changeait. Ses vêtements étaient peu ou prou les mêmes que les siens, juste plus amples. Il portait son blaster bien en vue, une arme noire et grise sans grande élégance qu’ils avaient récupérée dans un coin quelconque. Il se réinstallait dans son siège quand la comm se mit à grésiller. Puis une voix retentit :

— Cargo 1-17, ici le contrôle portuaire. Annoncez les raisons de votre visite. 

 Ce n’était pas un droïde, juste une personne blasée au plus haut point.

— Transmission de nos permis en cours, répondit Sabé avant d’envoyer les documents d’atterrissage, puis le permis d’amarrage.

— Bien reçu, cargo, reprit la voix. La baie 31 est à vous.

— Merci, contrôle. 

La connexion avait déjà été coupée, mais elle n’avait pas perdu ses bonnes manières.

— C’est parti, lança-t-elle en démarrant la séquence d’atterrissage.

— Reparti, corrigea Tonra tandis qu’il passait en revue la check-list du copilote.

Sabé poussa un soupir quelque peu agacé. Ils n’en avaient pas vraiment parlé, en fait, mais elle savait qu’ils étaient encore tous deux quelque peu vexés de la manière dont les choses avaient tourné lors de leur dernière tentative. Ils avaient complètement grillé leur couverture et n’avaient réussi à sauver de justesse l’opération qu’en utilisant leurs ressources personnelles pour acheter une cargaison d’esclaves. Une fois libérés, ils avaient été immédiatement envoyés sur Karlinus, une planète qui accueillait les travailleurs et les payait bien. Mais ce n’était pas exactement le succès triomphal que Sabé aurait souhaité. Rien n’était plus dur à avaler que le sentiment d’échec et celui d’avoir fait les choses à moitié.

— Je suis contente que tu aies pu venir avec moi. Je sais que la garde sur Coruscant avait besoin de toi, et que si tu le voulais, tu étais probablement assez haut gradé pour obtenir un poste régulier au palais de Theed.

— Tu n’es pas non plus obligée d’être ici, lui rappela Tonra. Nous sommes tous les deux là parce qu’on a laissé les choses en plan et qu’on veut retenter le coup.

— Maintenant qu’on est plus malins, ajouta Sabé.

— Plus sages, la corrigea gentiment Tonra. Je ne suis pas sûr que la galaxie s’en remettrait si tu étais plus maligne.

Sabé éclata de rire et amorça la descente sur Mos Eisley. La ville ne s’était pas améliorée depuis leur dernière visite. Des bâtiments trapus beigeâtres s’étalaient sous eux. Il y avait peu de signes d’infrastructures publiques. Les rues, de largeurs irrégulières, se dessinaient au petit bonheur la chance. Des câbles électriques et des réservoirs d’eau pendaient çà et là. Elle savait que c’était impossible avec les circulateurs d’air à bord du vaisseau, mais elle avait l’impression de presque pouvoir respirer la chaleur, la poussière et la surpopulation.

Tonra tendit sa main pour venir doucement recouvrir la sienne. Elle n’était pas seule. Ils posèrent ensemble le vaisseau.

*

La liste sur laquelle Dormé travaillait était très courte. Elle n’était pas tout à fait sûre de savoir combien de temps Padmé avait prévu de rester sur Naboo, et elle ne voulait pas savoir quelles étaient ses intentions, mais elle avait ses propres tâches à accomplir en attendant. C’était un peu morbide de remplacer ses collègues, mais il fallait bien le faire : Cordé et Versé étaient mortes, et Dormé ne pouvait pas tout faire en même temps. Il leur fallait de nouvelles suivantes.

— Je crois que ça devrait être différent cette fois-ci, avait dit Padmé.

Dormé était en chemin pour rentrer à Theed avec Typho. Padmé avait déjà atterri et se dirigeait vers la contrée des lacs.

— Quand nous vous avons engagées, les autres et toi, nous cherchions des talents spécifiques. La première fois, ce qu’il me fallait, c’étaient des sosies et des amies. Je crois que cette fois-ci, j’ai davantage besoin de… 

Elle n’avait pas pu finir sa phrase, mais Dormé savait ce qu’elle allait lui dire. Ce n’était pas juste dicté par le chagrin, non plus. C’était une question pratique.

— Tu as besoin d’assistantes sénatoriales, avait complété Dormé. Tu as besoin de suivantes qui feront ce que tout le monde croit que les suivantes sont censées faire. Elles ne seront pas aussi polyvalentes que les équipes précédentes, mais nous pouvons toujours trouver des personnes loyales qui souhaitent servir.

— Est-il bien juste de leur demander de faire ça ?

Un service dénué d’amitié semblait impersonnel à Padmé.

— Dans vos relations avec moi, et en termes de travail stimulant, je vous ai offert à vous autres bien plus en retour, ajouta-t-elle.

— Elles n’auront aucun point de comparaison, sénatrice. Et je serai encore là pour toi, bien entendu.

— Je te laisse faire au mieux, alors, lui avait répondu Padmé. Merci.

— Mes mains t’appartiennent, avait murmuré Dormé avant la coupure de la connexion.

Assise à présent avec une liste de noms, Dormé était satisfaite de la manière dont les entretiens s’étaient déroulés. Les suivantes étaient somme toute légendaires. Tout le monde savait que seule la crème de la crème pouvait en faire partie, mais personne ne savait exactement ce qu’elles faisaient, et la plupart n’auraient jamais pensé avoir un jour la chance de le découvrir. Trois des candidates étaient clairement mieux taillées pour une vie à la cour de Theed. Dormé leur avait déjà envoyé un refus poli accompagné d’une lettre de recommandation pour travailler au palais. Les compétences de la quatrième personne étaient trop semblables à celles de Dormé, compte tenu de ce que Padmé recherchait en ce moment. Trois mois plus tôt, iel aurait parfaitement fait l’affaire. Elle fit suivre son nom à Saché, au cas où elle aurait eu besoin de quelqu’un.

Cela la laissait avec deux candidates. Elle les avait toutes deux appréciées quand elle leur avait fait passer l’entretien et elle avait été ravie de les voir revenir pour un deuxième rendez-vous. Elles savaient qu’elles remplaçaient des suivantes qui étaient décédées, et Dormé ne leur en aurait pas voulu si elles avaient préféré se désister.

— La sénatrice est impatiente de faire votre connaissance, leur avait dit Dormé quand elles eurent fini de signer leur contrat. Son emploi du temps peut être parfois légèrement imprévisible, mais elle est en famille pour le moment, vous avez donc le temps de rentrer chez vous et de vous préparer à quitter Naboo. Je vous recommande de n’emporter que quelques affaires personnelles. Nous vous fournirons tout le reste, et cela facilitera votre déménagement. 

Les deux filles acquiescèrent puis échangèrent un regard. Dormé attendit patiemment qu’elles s’expriment.

— Et pour nos noms ? demanda finalement Elleen.

 Dormé fut plaisamment surprise. Ce n’était pas une règle de changer les noms des suivantes, et elle n’avait pas prévu de le mentionner si les jeunes filles ne l’avaient pas fait, mais c’était toujours bon signe. Partout sur Naboo, des enfants recevaient déjà des prénoms se terminant en « é » en l’honneur de Padmé. C’était une mode, tout comme les capuches à la cour, mais cela restait quand même une part de son héritage.

— Nous sommes des Naboo, leur dit Dormé. Je vous appellerai comme vous le désirez.

— Je serai Ellé alors, dit la jeune fille.

Elle y avait visiblement réfléchi. Dormé se tourna vers la seconde.

— Moteé, indiqua-t-elle.

Elle n’était pas particulièrement timide ; elle préférait juste laisser la parole aux autres lorsqu’ils prenaient les devants.

— Je modifierai les dossiers. Au nom de la Sénatrice Padmé Amidala, je suis enchantée de vous accueillir. 

Les deux nouvelles suivantes partirent, et Dormé envoya leurs dossiers à Padmé afin qu’elle puisse se familiariser avec leur profil. Il n’y eut pas de réponse, mais elle n’en avait attendu aucune. Tant qu’elle ignorait ce que Padmé était en train de faire, on ne pouvait pas lui demander ce qu’elle en pensait, et ce qu’elle en pensait ne regardait personne de toute façon. Son amie le lui dirait bien tôt ou tard. C’était leur manière de faire.

Une légère sonnerie indiqua un nouveau message. Dormé eut un sourire : c’était Typho.

— Ça y est, tu as terminé ? demanda-t-il, tandis que son visage holographique apparaissait devant elle.

Elle était toujours ravie de le voir, même quand il était bleu et transparent.

— Oui. Une équipe au complet pour le voyage retour sur Coruscant.

— Excellent. J’ai réservé une table au resto de nouilles pour lequel Eirtaé cultive des algues. Prête à manger une œuvre d’art ? 

Dormé éclata de rire et lui dit qu’elle adorerait. Son travail était important et très satisfaisant, mais il était parfois agréable de rentrer chez soi.
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